
t' 

,.1 

)&l 
t•ttl 
,,,1.: 

I& 

( 

l 

HIXIE?\tE ANNEE No 1869 PRtX 5 PIASTRES Veodrelll.i 8 Octoltre 1919 

Dm.ECTION: Beyollu, l'hôtel Kh.Wvial Palace - T61. 41892 
REDACTION : Galata, Eski Bllllkasokak, Saint Pierre B111, 

No 7. Tél. : 49266 

Pou.r la publiciU B o.dre11er fXoln1iverntnf 

à la Mai1em 
KEMAL SALlll - HOFFER SA 1fANOlv Hour,, 

Istanbul, Sirkeci, Atirefendi Cad. Kahraman Z&de Han . 
Tél : 20094. - 20095 

Directeur - Propriétaire : G. PRIMI 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LevoyagedeM.~ük:;:_~aracogluàMoscou Le Fuehrer parle aujourd'hui 
Le ministre des Affaires étrangères 
de Turquie sera reçu aujo11rd'hui 
par les hommes d'Etat soviétiques 

L'ATTITUDE DE L'ITALIE 

COMMENT.AIRES HONGROIS 

Moscou, 5 (A.A.) - c Tass > 
Le 3 octobre, le ministre des affai 

l'es étrangères de Turquie, M. Saraço­
ilu, accompagné par l'ambassadeur de 
'l'urquie, Ali Haydar Aktay a rendu 
Yisite à M. Vorochilov. Le même jour, 
l.t. Saraçoglu, accompagné par Ali Hay­
dar Aktay a rendu visite au commis -
lia.ire du peuple au commerce extérieur 
l.r. Mikoyan. L'ambassadeur de l'URSS. 

en Turquie M. Terentiev assista aux 
deux réceptions. 

Le 4 octobre, M. Saraçoglu a visité le 
Mausolée de Lénine où il déposa une 
couronne. 

* Moscou. 5 (A.A.) - On apprend que 
le ministre des affaires étrangères turc 
M. Saraçoglu sera reçu par les hommes 
d'Etat soviétiques. 

---·son diSCOUrS pourrait marquer Budapest,5.-Touslesjournauxpu 
blient avec un grand relief, en première 

le début de négociations ' page, le démenti de l'Agence Stefani au 
, sujet du bruit des prétendues initiati -

destinées a marquer Ulle détente 1ves de l'Italie pour la convocation d'u-
-~ 1 ne conférence internationale. 

Berlin, 5 (A.A.) - Le quartier géné­
ral du Fuehrer annonce que M. Hitler 
fit aujourd'hui une visite aux troupes 
qui prirent Varsovie et qui deviennent 
maintenant libres après avoir terminé 
les opérations à l'Est. La visite du Füh­
rer se termina par une parade des uni­
tés qui participèren aux combats de 
Varsovie. 

Le Führer arriva à l'aérodrome à 11 
heures 30 ; il a été notamment salué 

maisons sont éventrés, les toits effon- : Le c Pester Lloyd > croit que l'Italie 
drés. attendra les répercussions du discours 

Le cortège traverse le pont Poniatov-
1 
de Hitler et souligne que le gouverne­

sky au-delà duquel s'étJen.d la vaste al-
1 
ment italien déclara toujours qu'il pour 

lée où les troupes de la Ville année 1suit la réalisation de la paix dans la 
(gé-;,éral Blasko.witz) défilent devant le 

1 
justice. 

Führer. 
UN NOUVEL AMBASSADEUR DES 

SOVIETS A ROME 
Rome, 5 A.A.- Le gouvernement sovié-

de LA MISSION MILITAIRE notamment par le général von Brau-
tique aurait l'intention d'envoyer un nou­
vel ambassadeur à Rome en remplacemen 

UNE RAFLE A CHANGHAI 
--0--

Char>Ahai, 5 - La police oonsulrure 1a­
ponaise, coopérant avec la police de la con 

cession internationale, a eiiectué une des 
cente dans le quartier clunois et a arr6té 

397 terroristes et leurs chefs, accusés d'a -
voir assassiné Je ministre des affrures ~tran­
~ères du ripuveau Aouvernement de Nan­

kin, M. Won&-Cha-Yi, et 30 autres per -
sonnalités chinoises connues pour être fa­
vorables à la collaboration avec le japon. 

Toutefois, Je principal meneur e~t par-

venu à fuir. 

LA PARTICIPATION OUVRIERE AU 

MINISTERE DES 

APPROVISIONNEMENTS 
--0--

Londres, 5 - Un accord est intervenu 
entre 'employeurs et ouvriers des indus -
tries au sujet des méthodes à suivre en vue la célébration de l'anniversaire 

la libération d'Istanbul TURQUE A LONDRES chitsch, le général Milch, plusieurs au­

L'allée Ujado.wska où a eu lieu la 
revue est celle des ambassades. La plu­
part de ces immeubles sont indemnes, 
sauf l'ambassade d'Italie qui a été 
pillée et incendiée. La légation de Hol­
lande, tout à côté, est indemne. Le Füh­
rer a assisté au défilé au centre de la 
place Ujado.wska. 

de M. Boris tein, qui est d'ailleurs rentré d'assurer leur occlaboration dans la pro ---Le aefi.lé et la UNE RECEPTION AURA LIEU A 
tres généraux et le chef de la police, de 
SOreté, le S.S. Gruppenführer Hey -

é · · 1 MANSION HOUSE EN LEUR C remOnle SUr a drich. Des compagnies de l'armée de HONNEUR 
. . terre et de l'armée aérienne rendaient 

Place de Taksim Londres, 5 A.A.- Lord Chatf1eld, m1 1 h M H'tl ét 't . , . es onneurs. . 1 er a1 accompa -
--- mstre de la cooperation de la défense, a é 1 é é 1 K 't 1 1 R · 1 

Au palais Belvedere, qui est indemne 
il a vü;ité le bureau du travail du ma­
réchal Pilsudski. 

UN MANIFESTE DE M. HITLER Istanbul fête aujourd'hui l'anniver présidE au déjeuner au Carlton Hôtel of- g.~ par e g n ra . e1 e ' e e.'c. is -

8aire de sa libération de l'occupation é- f t 1 l'h d fuhrer des S. S. Hunmler, le ministre Le Führer a adressé une proclama -er par e gouvernement en onneur e . . . 
ltangère 11 . . .1.t . y . . t du Reich Dr. Lammers, le Dr. Dietrich tion aux troupes qui ont combattu sur 

· \ a mission m1 1 aire turque. ass1staien . . 
Dès ce matin les tramways les ba - d b al'tés ·i·œ· b . et plusieurs autres personnalités. le front oriental. Il les remercie de • 1 e nom reuses personn 1 m1 1 ires n- . ~ . é , 

teaux les mo,·ens de transport en corn· 1 . t f . t t s· C f La ville était pavois e de drapeaux a !'oeuvre accomplie et exprime la certi-' .; ann1ques e ronça1ses, no ammen 1r y . .. . 
tnun étaient 1>avoisés · ce soir ils seront! .1 N 1 1 , h 1 d l'Ai s· D la croix gammées. Le Fuhrer a assisté tude qu'elles demeurent prêtes à tout . • J" <.wa, e marcc a e r, 1r u - ~ . 
illuminés dl P d d . 1 d 1 fi tt t a la parade des troupes dans la tribune ce qui pourrait être nécessaire pour as-. ey oun , gran am1ra e a o e e . . . . 

En outre une cérémonie solennelle a 11 , , al d b · d L 1 L b 6rigée au milieu du boulevard. M. H1t- surer la sécurité de l'Allemagne. , · 'e gcncr e r1ga e e ong. es am as - . . , . 
l!té organisée pour L'Ommémorcr ctigne- d d T . t d F . é Ier a v1s1té ensuite le palais Belvedere. " Sous les drapeaux qui flot _ sa eurs c urqu1e e e rance aussi -
lnent ce grand jour. Dès 9 h. 5, les trou- taient parmi les invités. 1 . 1c' . . lent à travers tout le pays, dit en 
~.s et les délégations qui doivent y L b d 1 · · tu Un€' radio-chronique ctiffusee par le terminant la proclamation, nous ser-cs mem res e a m1ss1on rque eu- . . , . 
l>artici<><>1· se sont réunies sur la place - t t ,_ ·d· d tr t' poste de Berlin fourmt quelques details rons la 1'ugulaire du casque et nous l".. •'-n ce apr~-rnt 1 e nouveaux en e 1ens 
lie Sultan Ahmed. A 10 h. une salve de avec les représentants des !fervices de la complémentaires sur la parade d'hier. sommes plus résolus que jamais 11. 

21 coups de canon a été tirée sur la pla- défense. lis seront demain les hôtes du 1 L'avion Fokke-Wulff Kondor > du * 
~e .• Tous les assistants, soldats, délé - Lord-Maire à Mansion House. ! ~h;er .a at:ei:" à l'en~it historique Berlin, 6. - Le F'ührer est rentré à 
~es des associations. écoliers, se sont ·•· ou s était operee la reddition de Varso- Berlin dans la soirée d'hier. Aujour -
figés dans un geste de salut à lamé - LE MINISTRE DU COMMERCE EST lvie. d'hui à midi, au Reichstag, dans la sal-
lnoirc des héros de la Lutte de l'Indé- COMPLETE~':~T RETABLI La ~olonne d'autos s'avança !.ente , le de !'Opéra Kroll, il parlera au peu-
ll<!ndance tombés au champ d'honneur. Ankara, 5 (A.A.) - Nous apprenons ment a travers les rnes de la ville ou pie allemand et au monde. 
'!'"Utes les sirènes des bateaux et des avec plaisir que. le ~~e.d~ Corn -/les traces des barri.cades subsistent en- La plus stricte réserve est observée 
fabriques ont retenti longuement à ce merce, M. Cezm1 Ercm qw etait mala- ·Core sur la chaussee. au sujet des décisions qu'il communi -
llloinent, tandis que tous les moyens de, depuis quelque temps, s'est rétabli 1 Le col'tège passe devant le comman- quera. 
~., locomotion et de transport en com _ complètement et reprendra ses fonc• - dement de la Place dont la colonnade a Dans les milieux politiques on 
lllun s'arrêtaient, pendant une minute. tions dans une semaine. 

1 
été épargnée par les obus. Les murs des estime que le discours du Führer 

~-10 h. 30 1e cortège s'est ébranlé, L"Ù. R. S. S. consolidA sa positi· on pourra marquer le début de négo -
"«118 l'ordre établi ,se dirigeant vers la.I ciations susceptibles de conduire à 
lllace du Taksim. dans la Baltique une détente internationale. 

<lu moment où paraissent ces lignes, . L' « Angriff > écrit seulement que le 

la Cérémonie n'a pas encore pris fin. I L'acco1·d ll'Vl~C la Letto1iie peuple allemand massé derrière son 
t Le Vali et président de la Municipa- Führer attend ses décisions av~ une 

té,tesgénéraux,lesmembresducon- 1 l'auto1 .. ise à établi·1· <les bases confiance illimitée. 
lieU de la Ville le personnel civil et ju_j L'ACCORD FRONTALIER 

à Moscou depuis déjà plusieurs mois. Le 
choix porterait sur M. Gareline, membr 
du Commissariat aux Affaires Etrangères 
de Moscou. 

PAS DE CONCENTRATIONS SOVIE­
TIQUES A LA FRONTIERE DU 

SIAN KIANG 
Moscou, 6. - L'Agence « Tass > op­

pose un démenti formel aux informa -
tions de la presse anglaise et notam -
ment du « Daily Mail • et du « Daily­
Herald > suivant lesquelles des troupes 
soviétiques seraient concentrées à la 
frontière de Siankiang (Turkestan chi­
nois). 

Ces publications sont des inventions 
malveillantes et 'provocatrices. 

duction du matériel de guerre. L'accord a 
pu être conclu en parti~ grâce aux bons 
offices du ministère du travail. 

M. Chamberlain a reçu le comité exécu­
tif des syndicats ouvriers avec lequel il a 
discuté la participation directe des ou -
vriers au ministère des approvisionne -
ments et à ses 37 sections devant être 
créées dans le pays. 

LE SERVICE AERIEN ROME-RIO 

DE JANEIRO 

Rome, s - On annonce que la Société 
d'aviation civile italienne Ala Littoria as­

sumera Je service postal régulier entre Ro-
me et Rio-de-Janeiro au moyen de puis -
san ts trimoteurs. 

Lord Halifax définit les 
conditions auxquelles 

l'Angleterre accepterait 
de négocier 

Tout dépendra des conditions 
dans lesquelles les offres seront faites, 

du gouvernement qui les formulera 
et des garanties de sécurité 

qu'elles comporteront 
<licia.ïre, les professeurs de l'Université ' nav(tles et aét ÎCJ1,t!e8 GERMANO-SOVIETIQUE 
~t lea délégué,; du parti, les présidents 1 Moscou, 5 (A.A.) - Le protocole pré- Londres, 5 - Le comité d'un des dépendance et de résistance. 
'<!s 11.\!SOciations de bienfaisance, les cti- 1 sut• le g 01 f e (le R i.lJ (J, vu dans l'accord frontalier et d'amitié groupes des plus influents du parti con- LA RESPONSABILITE DE LA 
~<lcteurs des banques et les dirigeant.. 

1 
germano-russe fut signé hier par M. servateur appelé le « parti conserva _ GUERRE 

" la Chambr d Co t ·s Molotov et l'ambassadeur du Reich. t d 1922 • é · è ~'· - e . e mm~ce on ~. Moscou, 5. - Le pacte d'assiste.nce1 sur le littoral letton pour la défense de eur • e > s est r uni secr tement Lord HaliiB.ll passa ensuite aux possi 
"'<!e dans les tribunes qID leur ont ete Le• D. N.B.• en annonçant la nou- tt 't d. 1 ·b·l-té · ,_ d' ff t' soviéto-letton a été signé ce soir au la baie de Riga entre Windau et Pitba- ce e nui pour 1scuter a poss1 1 1 bihl= o re de paix, en disant que le 
"servées Les bataillons de l'ec' ole d•° K velle précise que le protocole fixé de d ·t d · o · 1 ~( . · ~ remlin par M. Munters ministre des go. Les Soviets auront le droit d'y éta- e propos1 ions e paix. n ignore a gouvernement de Sa Majesté n'est pas en 
f1ciers d · t la fanf d la ' façon exacte la ligne-frontière commu- éc :!3-e .. e_ rcserve. e. , , are ~ • affaires étrangères letton et M. Molo- blir des garnisons dont le nombre sera d ision intervenue. état d'anticiper sur la nature d• pareilles 
.... diVJSwn participerent a la cere U ~' • ne entre les intérêts gouvernementaux * · · llio . - tov. n "'ner a eté offert ensuite en fixé par un accord spécial. propos1t1ons qui pourraient être faites. 
llie de l'Allemagne et de la Russie sur le Lo Q · l'honneur de la délégation lettone. Y D'après l'article quatre, les deux par- ndres, 5 A.A.- Répondant aux mem· uant à la question de la responsabili-

<\_., ul . 1 territoire de l'ancienne Pol0gne. br 
t .-res que os co eUl·s nation&e:< assistaient, outre M. Munters, le direc- ties contractantes prennent l'obligation es de la Chambre des Lords qui avruent té de cette guerre, dit-il, jamais Thistt>ire 

t1t t · . Il est stipulé dans le protocole que la ,,_ t .e arboree.; solennellement au mat teur du département des traités de de ne pas conclure des alliances au dé- pris part aux débats, lord HaJJfax a dit n'a noté un cas où la responsabilité d'a -
., ... _. 1 ligne frontière fixée sera définie sur 
.,,-.....: SUI' la place, des couronnes ont commerce au ministère des affaires é- triment de l'autre. La réalisation du 

1 
. . . notamment, que même si I e R e 1 ch voir p/or.gé l'Europe dan> une guerre, re-

. .,, "la•··'ed d t. p . • t d • . .. . , 1 . . p ace par une comm1SS10n rmxte germa- h .L-' à 'l:o! "' ~oes au p1 u monumen ws trangères letton e u cote sov1etique pacte ne touchera pas a a souvera.mete . c erwuut satisfaire la Grande-Brotagn tombe avec autant de certitude sur un seul 

b<live~ orateUI;s.ont ~ris la parole .. 1M. Staline, le mar~al. ~orochilov et lettone sur les territoires où les So;,;ets ~eo~ru0:s;:b;::~ commencera son travail par des assurances au lieu de menaces , homme. 

~'<! ans 1aprcs-llllcti,a16 heures, le pre- d'autres personnalités d1ngeantes. Des établiront leurs bases navales et leurs ... toutes les assurances du 11ouvernement dl- De quelque nature que soient ces pro-
t,0 !!-0.t de la Municipalité et une déléga- toasts ont été échangés entre M. Mo- garnisons ainsi que leurs aérodromes. ( ~ guerre sur mer Iemand actuel ne pourraient être oonsidé- positions de paix, on ne peut les pren-
li ~de l'Assemblée Municipale du l'ar- lotov et M. Munters. L'article cinq stipule que le paclle en- rées comme suffisantes par J, /IOuverne - dre en considération que par rapport 
"<> dts associations se rendront au La délégation lettone a quitté ensui- tre en vigueur dès l'échange des ins - UN PETROLIER FRANÇAIS ment de Sa Ma1esté. aux trois points suivants : 

ll>.lllanc1 t d Pla · t M • · 1 stat' ABORDE UN SOUS - MARIN p 1 t d el b. """' f · 11\e emen e la ce pour expri- e oscou, saluee a a 10n par le truments de ratification qui aura lieu ar an es r a ons ~ ... 0 - rança1ses , 1. _ d'après les conditions dans les _ 
~~la gratitude de la population en - chef du protocole, Je ministre de l'U. à Riga dans les six jours. La durée du Paris, 6 A. A. - Un bateau pétrolier lord Halifax aiouta : quelles elles sont offertes ; 
liior 1.armée. Des cérémonies commé - R. S.S. en Lettonie et le vice-président traité e:,'t de 10 ans. français a coulé un sous-marin allemand . - Je s•tis absolwnent certain que nous 2. _d'après le gouvernement qui les 
~tives eurent lieu dans tous lesldes Soviets de Moscou. La gare était Un protocole signé en même temps Telle est l'étonnante information r~él~ avons autant de confianœ en la France offrira ; 

l.a e;len. . . . pavoisée Jaux couleurs soViiétiques et que le traité proclame que la souverai- par le rapport du capitaine du pétrolier en a en nous et je ne connais aucun poin 3, _d'après la sécurité qui pourrait ê-
q"8 . anfare muruc1pale JOUera, lé soir lettones. neté des deux Etats reste entière et en question, qui dit notamment : sur lequel nous n'ayons pris une décision tre attachée à tout arrangement 
~Îll>, >li.ra nationaux sur la place du Tal<- Le pacte soviéto-letton se compose que- chaque Etat garde son régime po- « Tandisque nous traversions une zone ou fait une déclaration sans consultation qui en résulterait. 
~l~ Le Vali et président de la Muni - de cinq articles. litique intérieur sans influencer l'un infestée par les sous-marins allemands et et échange de vues avec le e;ouvernemcn Quant aux conditions, ajouta Lord 
' té donnera à 20 h. 30 au Péra-Pa- Suivant Jes stipulations de l'article l'autre. que nous naviguions en zigzag, un formi- fran_çais. Halifax, il n'y a pas de négociations 
~Un banquet en l'honneur de l'ar premier, les deux pays prennent l'obli- LES POURPARLERS dable choc se produisit, suivi par une ex- UN HOMMAGE A LA POLOGNE plus périlleuses que celle faite sous la 

· gation mutuelle d'assistance, Y corn - AVEC LA LITHUANIE plosion qui secoua notre navire. En même Au suj"et de la Polo&;ne, lord Halifax menace des armes. Certainement, ni la 
lJ~I:: CO --o-- pris l'assistance militaire, dans les cas Londres, 5 (A.A.) - «Reuter > : temps, une énorme colonne d'eau s'éleva s'est déclaré entièrement du même avis France ni l'Angleterre ne peuvent être 
~!::UR NFERENCE DES GOUVER-,d'une attaque directe ou d'une menace L'Agence « Reuter> mande de Kau- dans les airs et retomba sur notre premier que lord Snell. poussées par des menaces à renoncer 

S DES TERRITOIRES DE d'attaque par une puissance européen-
1 

nas que selon des informations officieu- p~nt. O_uelques instan~ après, une épaisse - Le partae;e de la Pologne, dit-il, ne aux principes pour lesquels elles sont 
~ L'EMPIRE ne. ses autorisées, les propositions militai- tache d hlllle apparut a la surface de l'eau peut pas détrujre l'esprit de la nation.La entrées en guerre. 

''~ (j . -Abcba, 5. - Sous la présiden- D'après l'article deux, l'URSS prend res soviétiques "'"-""'entee' s a' M. Urbs""' qui bouillonnait avec force.• ' . h~ - t h al 
a U v1cA . f nf' 1"' ... "<J".., J~ rcs1stance ~olque e c ·ev eresque des Nous avons lait des expériences très a~ 
'~ ~ro1 ut tenue une co eren- l'obi' ti d f · ' 1 Letto , • M LE BILAN DE LA GUERRE AERIEN- . 
t' <les 

0 
. . iga on e oumIT a a nie a par 1'i. olotov comportent un pacte d' !Polonais et le courage de tout ce peuple mères sur Je caractère et les mtithodes du 

li:l'rl.)li g uverneurs des terntoITes de des conditions favorables des armes et assistance mutuelle et la mise à la ctis- NE SUR LE FRONT OCCIDENTAL sera une nouvelle inspiration à la Polo _ gouvernement allemand. Quant à sos a"u-
<\.u :~~ayant lieu ,to~s les deux mois. 1 du matériel de guerre. position de l'aviation militaire soviéti .B~rhn, 5 .A.A.- Un communiqué pu - gne pour règagner son indépendanC'C qui rances pour Tavenir, nous a~n• vu com-

~~l'll rs de la reuruon les gouver - L'article trois dit que la Lettonie re. que de deux bases en Lithuanie. bhé ict précise que sans compter des gran- lui a é~ ravie temporairement et servira ment les dirigeants de r Allemagne ont ré-
le,, q .. ont fa.it un rapport sur différen- connait le droit à l'URSS d'établir des DANGER DE CRISE A TALLINN des pertes que les Anglais subirent par la d'•~emple aux autr ti' Le _ 
f ~e&tio d tru ti d ~ es na Ons. gou pudié run après l'autre des document< in-
~. 1 . • ns concernant leur territoi- bases navales dans les ports de Win _ Tallinn, 6. _ Le fait que les délé es c on e deux porte-avions les ad- t d S M . ,,.. ~ vice r - d • d dir ti . ' vememen ·e a ajesté reconnaîtra cer- ternationaux qu'ils avaient signés et ren • 

' l'aetion- ~1 d ~ 1 onne da es ec ves dau et de Li bau et d'établir quelques gués soviétiques exigent des territoires versaires des Allemands il l'Oues.t perdi - taii)ement le gouvernement polonais qui versé les principes les plus londamentau• 
bL =leu1• a ep oyer ns tous les aérodromes pour l'armée aérienne so- d'une superficie supérieure à celle en- rent ~n septembre en mut 72 aV1ons- 2 7 s'est constitué sur le territoire français , qu'ils avaient proclamés avec véhémence 
"ll~l.i li de la production et de l'orga - viétique. La Lettonie reconnaît à l'U. visagée tout d'abord ri'sque de provo anglais et 45 français - descendus par les 1 d d é 

OIJ. d ·1 comme e gouvernement polonais légal pen ant es ann es. Si donc, au Jieu de 
e l'Empire. R. S. S. le droit d'établir des batteries quer une crise ministérielle. avions de chasse allemands et les batteries . ' l anti·•~riennes. travaillant à maintenir intact l'uprit d'in- (Voir la suito en 4ème Plli•) 

1 
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PRES 'E TllR llE DE CE MATIN
1 

LA V 1 E L 0 c A E La guerre sur les deux fronts 

LA MUNICIPALITE pour les autos sera créée du côté de Les communiqués officiels 
·t· Les grands travaux de l'avenue de Truiltlsla. Un théâtre d'été 

Quant aux choses grandes et pos1 ives • recons•ruclion d'btanbul sera aménagé du côté qui donne sur le COMMUNIQUES FRANÇAIS 
M. Yunus N3di éc.rit dans le •Cüm- que Je ministre des affaires étrangeres • 

/1uriyer> et la • Républiquo• : allemand a faites en 24 heures de sé - Le Vali accompagné par l'urbaniste M. Bosphore. • Paris, 5 A. A. - Communiqué du s oc-
Prost ainsi que le directeur du service La construction du casino avait éte b . 

D'aucuns veulent que la Turquie nou- jour ;, Moscou, il est encore trop tôt . .. .. . à to re au :rnatm : , 
velle garde sa neutralité dans Je conflit pour formuler à leur égard un juge - des Constructto~s, M. Husnu et ~e di - concédée par la Municipalité un en- Action> intermittentes d'artillerie sur di-

recteur du service de cartographie M trepreneur pour un montant de 240.000 · d f t 
européen et donnent comme raison le ment logique et en pleine connaissan- . . 

1 
. . . · vers points u ron · 

fait que tes domaines de sécurité qui ce de cause. Galip, ont fait une ongue visite en dif- Ltqs. * 
férents quartiers de notre ville où d'im- Au-delà ,sur l'emplacement des jar - p · A A c · é ff' · / d 

inquiètent la Turquie se trouvent, pré- Pour ce qui est des résultats que . ans, ~ · .- ommumqu 
0 

icie u 
cisément, en pleine :;ecurité. Voilà qui pourront donner les négociations qui portants travaux sont en cours ou en - dins potagers qui seront expropries 5 octobre au ipir : 

core sur le ,...,;nt d'être entamés. pour être ai'outés au jardin, on cons - J é J d /' bl A 1· "té 
est bien. C'est justement pour cela que ont été à nouveau reprises, ,,--· ourn e came ans ensem e. c 1v1 

D'abord on a contrôlé les travaux de truira un vaste refuge qui pourra con- d t t d' t d élé t d 
la Turqn e se trouve m:i.intenant en de- on observe la plus grande réserve ?i. lèur e par e au re es men s e recon-

LES RELATIONS TURCO-RUSSES 
COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin. 5 - Le communiqué du grand 

quartier général annonce: 

Sur le Front Oriental, la série des opé· 

ratfons de nettoyage sur le territoire à J' Est 
1 

de la Vistule se sont poursuivies. 

A l'Occident, faible activité d'artillerie 

et faible activité de /'aviation de recon -

naissance. 
te 

· nivellement en vue de l'amènagement tenir 200 personnes et sera aménagé de naissance sur diverses parties du front. 
hors de la guerre et qu'elle en res ra e- égard. L'Agencc cAnatolie• nous a par-
loignée, ~nt qu'il en sera ainsi. La dif- lé seulement de l'admirJ.tion ressentie d'.un jardin. pour enfants rue Valikona- façon modèle. ' . .. -----------·~-----=-===~-=~===-----
férence entre le fait de rester en de - par M &i.raçoglu au cours .Je s' visite gi. Le Jardin sera en terrasse et corn - La place d Eminon~ . .. .. _E,_ 0 REGAl{Ü AN11 L'A V EN Ill 
hors du conflit et la neutralité propre - des s~tions du métro et no~ts :.. Jit que portera quatre plans successifs. / Les travaux de la place d Eminonu, • • • 

m~ di'tc .,e peut e·tre bien grande La 
1 1 

d·rou·iei·· Jar.a une Au milieu sera un bassin de sable qui conformément au plan de reconstruc - 4 w 1 
~ • . . . · es J.>OUrpar ers se e - · 11 t •t• · hi -~.:fication du fait de c res- atm os hère très amicale. Il est donc fera la joie de tout petits. t10n de la Vl .e. on e_ e ~s. er pour Gayda écrit dans le 

. P_bl d dire dès à présent quel On s'est rendu ensuite au lieu dit la seconde fois en adiud1cation. Mais M. Virigi~io . limait, la limpidité de ses raisons. 
'S • n co.iŒt • n'est pas au- 1mposs1 e . e . • Dutluk ., au-delà de Meddiyekoy, où aucun entrepreneur ne s'étant présen- c G1ornale d Ita/1a • du ,3 "'.'t. : En même temps l'Italie a évité que le 

e neutralité effective. sera Je fruit des c~nvers.at10ns. 
1
, t , . 

1 1 
hô "ta! té la Municipalité a décidé de les faire j La note publiée aujourd hui à Berlin conflit s'étendit à la Méditerranée et au" 

c,. Détroits. qui est l'un Seulement certams milieux parlent on camp e enger e nouve pt mu- ' par !a cCorrespondance Politique-Diplo- Balkans où, à côté de ses intôrêts vitaux 
'd t t •tr · nicipal. Les plans de cet établissement exécuter par voie de marchandage, de 

, t1 , p'us importants dl' l'at- de la façon on pourron e e conc1- . , . . • à • matique• rend compte , de façon pri;cise s'expriment tant d!' problèmes, et si vi-
t • :1~1ue en regard du conflit, ne liés nos nouveaux liens d'amitié avec ayant eté dresses sans terur compte de gre gre. dts raisons du voyage du comte Ciano en taux, de nations et d'empires. 
rev s:i. gravité la plus grande que si !'A leterre et la France et notre an - la configuration du terrain en question Le pont " Atatürk » ne sera pas Allemagne et de son long entretien avec Cette attitude, méditée et active, ne 
la J'urquie entre en guerre. Tant que la cie~!e amitié avec la Russie. Laques - certaine~ retouches ~evro~t.n~essaire- 11 inauguré le jour ~e la fête de la le Führer. s'harmonise pas seulement avec les inté· 
Turquie ne sera pas en guerre, Je régi- tian a même fait l'obi' et. à la Chambre ment y etre apportees. L hopital sera . Repub~1qu,e. • ,. -· · · , . , précédé par un espace de verdure s'é - On sait qu'on avait decide d maugu- Ces raisons résidtnt dans la substance rets et les objectifs ultimes de l'Allemagne 
me des Detrmts sera applique dans sa des Communes de declarations tres .. , . amie· elle corres d · · térêts . • · · . . . . tendant i'usqu'à la voie publique La li- rer le pont Ataturk a l'occasion de la dts rapports entre l'Italie et l'All<magne ' pon aussi aux in 

forme actuelle, qui garantit la secunte claires et tres loyale.<. Le ministre des · f. d 1 R. bli I t d' bien compris des a tr bel!' é ts t 
de l'URSS autant que celle de la Tur _ affaires étrangères anglais notamment gne du tramway sera prolongée jus _ 1 ete e a epu que .. ..es r8:.v~ux et des pactes qu'elles ont conclus, dans le . u es ig ran e sur-

. · · • J . . . que devant l'hôpital exhaussement du terram du coté d'A- ~urant de l ' a c t i o n q u e tout aux es~irs et aux_ désirs de tous les 
qu1e. Aioutons que la Turquie n e~t nu - a affirme et nous nous en sommes re-, . . , . . 1 k . t rtai t détails . les deux peuples ont déployée ensemble, peuples de 1 Europe, qui assistent, anxieux 
Jement empres.~ée à se i·eter dans une JO. uis que l'amitié turco-russe ne sau - Le mm1stere des Travaux Publics a- zap api e ce ns au. res exi - è l'é t t" d d . "t ' • d' • · l'h ... "ta! ea t c erta1 temps on an et dans l'éclaircissement des tendances po va u ion e ce rame 1ncertain et me-

guerre. Toutes les mesures qu'elle a pri- rait en aucun cas porter atteinte à l'a-) vai suggere eriger op1 sur une g n en ore un c n. ' - , __ · · 1 11· d't G t one q 'il ne pourra être ouvert au li tiques actuelles de J' Allemagne. Mais la naçant qui PQ>C sur leur civilisation.Main-
SC>I ont pour but de faire en sorte que mitie· de la Turquie avec l'Angleterre et 1 emmence, a co me i e ayre -tepe, n . e u · . • 

1 

't ' à kil è d d" t traf e d s a rès cette fete phase du voyage et du moment pol1'ti"que tenant, on r<:garde vers l'avenir. 

1 nfl
't t 'J ·"'" • de sa zo d d 

1 
F s1 uee un om tre e If ance envi- ic qu eux mm p . e co I rcs e e 01

0
ue ne c e a rance. qu'elle crée ne saurait être isolée. EJle ap- Nonobstant les trente jours qui se sont 

>écurité. 
11 

t . d. . bl 1 bl 1 ron de l'emplacement choisi primitive - Le verre de bière cher é es m erua e que ce a sem era, t C •t• a.dm' Le 'f t d Be 1 a p océdé partient, seulement comme une nouvelle coulés depuis la déclaration de l'état de 
On remarque que, devant le trouble en apparence assez étrange. L'Angle - men · ette hlée n'a pas e e , >se tou- . .sous-pre e ~ y,og u r . . guerre, sur le front occidental, la tragédie 
. t• . 

1 
·t t" dia! . . tefois en raison des difficultes des corn- hier a la constatation d un cas de fla- étape, au cadre plus vaste de la poht1que 

qui carac erise a si u:i. 10n mon e, terre et la France sont officiellement en . . . . , · , n'a pas encore éclaté L'Allemagne a ••u 

1 1 d M f 
. , munications résultant de l'éloi!mement grant-deht dans deux la1tenes vendant que 1 Italie et 1 Allemagne ont déployée · ~ · 

<;:s polurpa; er~ tec ~scoNu atigue~t un état de guerr\! avec 1.'Allemagne. Or, I' relatif de ce lieu et en raisonb surtout aussi de la bière et a fait appliquer des vers l'objectif génfral de la paix dans la lement résolu en Orient le problème ouvert 
peu es negoc1a ur~., ou:; esperons All(.>maane et la Russie ont conclu deux . . . . . par Versailles et que toute le littérature 

f t q la S
. · •t· · t . rt b ts rd l' , 

1
, tr du fait qu'en cet endroit élevé le vent sanctions contre leurs explmtants qui JUStice. ermemen ue incere ami ie urco· 1mpo an acco s, un apres au e. . . . . . 1 -- française et britannique successive s'ac ; 

rus....e sub;ra cette nouvelle épreuve a· Dans ces conditions l'Angleterre et la du Nord est ressenti plus vivement que vendaient à lO ~iastres Je verre de biè- Cette politique a déjà pu s'affirmer en cordait à considérer comme devant fata -
vec suce' ::t que notre arande voisine France devraient être en état de guer- dans la région située en contre-bas. re fixé de 8•5 p.astres. 

1 
trois points vitaux du Continent: en Euro- lement aboutir à une solution violente. 

b La t · ·' t d r t d LES LETTRES · du Nord appréciera le fait que nous ac- re avec !a Russie. Mais, comme elles . r~i~ieme e. aJJ_'l u va 1. e . e sa pe Centrale, en Espagne et dans certaines Aujourd'hui, elle di;c:Jare que ses objectifs 
cordons la plus grande valeur à l'ami - conservent des relations amicales avec smte_ a et~ constituee J?l'.' _Je ia:am du A la mémoire d'lsmail Mü§tak zones des Balkans. Mais dans les problè- limités sont atteints et que la guerre est 
tié q•1e no~s avons en\"ers el·c. Et cette l'allié de l'Allemagne, l'Italie, rien ne 1 Taksim ou pluSieurs, di:cisions i~téres- . Mal'akon mes européens de caractère plus général finie. De concert avec la Russie et d'accord 
amitié s'élèvera, une fois de plu.~. corn- les empêche d'en faire de même à l'é-,sant ~~s ~;nts,d_e detail, no~ ?epo.ur - .. L~nfü procham il.y aura un an que les avertissement.•,"t les ini~~tives de .Ber- avec les puissances amies, l'Allemagne est 
me un facteur rendant Je.service le plu:; gard de la Russie. vus d mtéret, d ailleurs. on: eté prises. 1 ec_riva'.~ et JOUrnahste de 1;'1~rq.ue I~- lm et de Rom_• n.ont pas ete recue1lhs.La décidée à mottre fin au plus tôt à la guerre. 
~ignalé à la sauvegarde de la paix dans Au milieu de toutes ces questions Les ".'urs exter.1eurs du Jardm seront ra- mail Mu~tak Mayakon est decéde, pre- paix dans la iust1ce a été repoussée parf Et dans toutes les déclarations qu'elle a 
la mer Noire, dans h Méditerranée. compliquées, l'attitudP de la Turquie menes sur l'ali~eme~t di: l~ porte, ce maturem.en~ enlevé à l'affection des des c~urants contrnirts.O~ a créé.• une faites, jusqu'à ce dernier et impOTtant ar· 
ainsi que dans les Balkans. est très droite et très claire. Grâce à qm p':°mettra d elargrr sensiblement le siens et a 1 admiration du monde intel- situation qui Hait à prévoir (et qui avait é ticle de la cCorregpondance Politique -
APRES LA " POUTIQUE DU PARA· notre situation géographique, à notre a- trott01r. Le gra~d casino en construc- lectuel turc. A cette occasion sa fa - té prévue d'ailkurs) qui a déjà jtté une Diplomatique>, elle trace la lara;e vision 
PLUIE » AURONS-NOUS UNE " PO· mitié avec les deux groupes et à d'au- bon. sera ac_hev~ de façon ~ pouvoir ~- mille organise un service religieux de - partie de l'Europ'e dans une. nouvelle guer- d'un ordre nouveau en Europe, où les in· 

LITIÇUE DU « NARGILE ,. ? tres facteurs semblables nous somme3 tre maugure le JOUr de la fete de la Re- vant sa tombe. Tous ceux qui l'ont con- re. Néanmoms, l ltahe ne s est pas décou- térêts légitimes de chaque nation pour -
Un mot de M. Hü eyin Cahit Val - en mesure de faire oeuvre de média - p_ubhque. li sera entouré d'un vaste bas- nu et aimé et les écrivains turcs en par- ragée pour cela. L'action déployée par le raient être reconnus et satisfaits et par -

çin lait la joie de M. Ebuzziyazade teurs, Si le voyage de M. Saraçoglu, sm de façon à donner l'impression de ticuliers, sont chaudement invités à par Duce entre la fin d'août et les premitrs tant les véritables bases de la paix et de 
Ve/id dans J'clkdam>: la • Pi>litique qui a donné lieu à tant de commentai- surgir de l'eau. Une entrée spéciale ticiper à cette cérémonie. jours de septembre, avec la collaboration la solidarité européennes seraient assurées. 
du narjile~ ! Quant à la que~tion à res, aboutit à un pareil résultat, un prompte et clairvoyante du comte Ciano, C'est là la vision dont le Duce s'est tou· 

d I li M Yal · • · d · été d à l'h L pour sauver la paix sur les limites extrê· ·ours ins .• d 1 liti' d 
propo; e aqu• e . çm a •te a- gran service aura ren u u a C()ITiédi·e aux CC.11Jll . ) pire ans a po que • cons -• mes où elle allait s'effondrer, est connue 
mené à lancer ce mot, le rédacteur en manité. truction européenne, linéaire, et insistante, 
chef de l'<lkdam• observe: LA PRUDENCE ITALIENNE et elle a été appréciée par les deux par - dans ses riverses étapes. Nous en sommes 

Pour nous la prolongation du séjour M. Asim Us commente, dans /e cVa- d • 'ties en conflit comme aussi au delà de toua à ce point di;cisif qui s'offre à la réflexion 
de M. Saraçoglu à Moscou et le fait qu' kit>, la déclaration de !'Agence Sta - ac les l Ve 1·s... l les peuples d'Europe. des peuples. à l'extrême responsabilité des 
il ne donnait pas de ><eti nouvelles pen- fani où il est dit que fltalie ne pren- i Mais l'action ne s'est pas arrêtée. Elle a gouvem'ements. 
dant un certain temps ne nous inspi ~ dra aucune initiative en vue de Io. con- ~-· continué suivant une orientation qui lui Rie!l d'irréparable n'est encore nrriv~ 
rait aucune inquiétude. Les Français vocation d'une conférence pour mettre Deux amisj vant le danger de mort, il m'a bi<n fallu est plus appropriée, pour l'&latcissement nonbstant les jours qui se sont écoulés. L'i· 
d~sent : « Pas de nouvelles, bonnes nou- lin à la guerre. Rifat et Kirkor sont deux ouvriers qui indiquer l'endroit où nous avions enfoui de la conscience et des intérêts vitaux des dée d'une paix fondée sur la justice, qui 
velles >. Cela est géneralement vrai en Peu de jour,, après l'entrée de l'ar - travaillent ensemble, sur le même chan -J 250 Ltqs. en papier, 40 •R~diye> en or, peuples devant le point d'interrogation réponde aux voeux téjj:itimes des peupleS 
politique. mée rouge en Pologne, Mussolini a pro- tier. Ils avaient décidé l'autre soir d'a! -! 3 pi~ces de 20 Ltqs en or, et une série que pose la guerre. Dans la fluctuation et garantisse à l'Europe une période d• 

Le manque de nouvelle.> de notre mi- noncé un discours dans lequel il décla- Ier boire ensemble, également dons les d'autres pièces de parure ou de monnaie. d'opinions contraires et incertaines, au mi- longue et transparente de si;curité et de 
nistre des affaires étrangères et la pro- rait qu'il n'y avait pas de raison pour mêmes brasseriès. Ce beau proi:rnmme ~ Les bandits ayant fourré tout cela dans lieu de l'agitation de propagandes euro - tranquille progrès solidaire ne peut êtr< 
longation de son séjour ne pouvaient ê- la cont'nuation de la guerre. Il souli - été réalisé de point au poir.'. leurs poches s'en allèrent sans plus s'occu- péenncs intéressées, est survenu le dis - repoussée par aucun gouvernement et sur· 
tre interprétés comme l'indice d'une gnait que, pour rétablir la Pologne dans A la cinquième ou à la six:~"'" 'la!ti· , per de moi. cours de Mussolini du 23 septembre. S'é- tout par aucun peuple. Deux courants,l'Ull 
rupture des négoc'.a•;ous, car en pareil ses anciennes frontières, il faudrait fai- dans un vague établissement de Y"n•~ehir Je me jetais elors sur le corps de mon levant au-dessus des groupes opposés , il constructif •et l'autre destructif, sont évi • 
cas M. Saraçoglu ne serait pas resté un re la guerre à la Russie ; l'Angleterre les deux hommes se prirent btus~uomrnt malheureux mari: il était déjà froid 1 a rappelé encore une fois les peuples et dents, ça et là, également parmi les belli· 
jour de plus à Mc cou et serait immé . et la France n'envisageant pas une tel- de querelle. A propos d'une question de La paysanne a cru reconnaître ses a _ les gouvernements au sentiment de la réa- gérants d'Occident. On veut espérer qut 
diaten:e~t renl~é. D'autre part, on ne pe guerre, la solution la plus logique se- femme, naturellement. grcsseurs. Ce seraient les nommés Sefer et lité, à la reconnaissance de l'inutilit~ et du les forces saines, responsables des véritJl' 
pouvait mterpreter c<'t arrêt comme rait de faire la paix. En même temps, On ks calma. Mais au départ, l'air plu- Zekeriya qui avaient été leurs hôtes à son périt d'une guerre qui ne sait même pas blcll intérêts nationaux et de ta civilisa • 
l'indice de C'e que l'on n'attribuait que les journaux italie11s ont entamé une tôt frais du matin, loin de calmer leurs es- mari ·et à elle lors du préc6dent Bayram. trouver les moyens de se réaliser et qui a tion européenne, puissent prévaloir sur cel" 
peu d'importance à notre m:nistre des intense propagande en faveur de la prits surchauffés,paraît les avoir fouettés Les gendarmes sont à leurs trousses. déjà perdu, après les événements nouveaux les qui gravitent, plus ou moins inconscieJJl 
affa.t étrangères. Car on sait qu'un paix. au contraire. La querelle reprit, avec un Le ventre labouré de l'Europe Orientale, tout cc qui la léii- ment, vers l'irréparable. 

ministre t;i~i a l'honneur de représenter Puis a paru la déclaration commune regain de fureur. Il n'est question à Çankiri que d'un dra- ----------------------..... --... !!!!!'!!"!!!!!""'9 ___ ,,.. 

1 ne to.érer 1t pa.q pareil cho- publiée par MM. Molotof et von Rib - Cette fois, Kirkor et Rifat dégainèrent me qui s'est dEroulée en vette ville, quar-
~ nu ' plu d'ailleurs. bentrop dans laquelle il était fait allu- d'un même geste leurs poignards et im - tier Çukurçesme. 

~ cc 'fons, 11 convenait Je sion aux Etats amis qui auraient parti-lprovisèrent un duel en règle, en pleine rue. La femme Sündüs est une personne de 
, )!ong'lti.:>n du sé;ou cipé à l'offre devant être faite à la L'heure était tardive et le quartier est moeurs peu farouches.Déjà son mari pré-

r g_ à • oscou était dû à France ; on a pensé tout de suite et/ P<U fréquenté. Ils eurent tout le temps de cédent avait demandé Je divorce, par suite 
e'.'1pêchement? u:go entre - to~t ~aturellement que l'Italie, l'alliée !se faire réciproquement, des ble".'ures as- de son .. inconduite. Son second mari, Os­

L. m .... s t a certaine!; s1tuat1ons nouvel- m1htaire de l'Allemagne, venait en tê- stz graves, avant que 1 on soit intervenu man Sutemmez, ayant eu 1
1

occasion à son 
les. On sait que le voyage de M. von te de ces amis. 1 pour les séparer. Ils ont été conduits tous tour de ccnstater qu'elle le trompait a -
Ribbentrop qui s'est produit cntretemp3 C'est pourquoi la publication du corn· deux à l'hÔpital municipal de Beyoglu. bondamment et avec une sorte d'entrain, 
constituait un obstacle considérablc. (Voir la suite en 

4
mie pn~e) Le u rs hôtes l'avait chassée ignofinieusement de la mai 

' .. 1 

l 

La place Rouge et le Kremlin, à Moscou centre de conversations politiques im­
portante,, 

d e la veille ..• son conjugale en jetant """ effets dans la 
Dans les vignes de la région de !'Egée, rue. Sündüs était partie en refoulant ses 

on dresse des observatoires d'une certaine sanglots, entrecoupés par de vagues mena­
hauteur où les paysans passent la nuit ces et des cris de rage. 

pour surveiller leurs raisins. On les appelle L'autre soir, vers minuit, on vit un hom-

des tours. me s'introduire chez Sündüs et éteindre 
Un drame s'est déroulé dans un de ces la lumière. Entretemps, l'enfant de ta voJa­

petits abris d'une vigne des environs de ge jeune femme se précipitait dans la rue 
Tire. Voici comment la femme Fatma re- en appelant au secours. On accourut de 
late les faits. toutes parts. 

- Il était près de minuit. Deux hommes L'homme avait disparu. 
s'approchèrent de notre observatoire. L'un 1 Quant à Sündüs elle gisait sans vie le 1 
d'· 1 ' ' entre eux resta dehors,se dissimulant der ventre affreusement labouré par 3 coups ~. 
r1ère les arbft s pour surveiller les envi - de couteau. 1 

rons. L'autre entra, grlmpa à la tour . 11 On souçonni.:- Osman le mari de Sündüs ! 
• 1 ' 

tt.:na1t un revolver. Sans dire un seul mot d'avoir perpétré ce crime sous Paction de 1 

il prit n1on mari par la main et l'entraîna la jalousie. Il proteste de son innocence et 1 
dehors. Là ,il lui tira un coup de revolver affirme que sa rupture avec sa femme é -
")f( .. bo • ·squc a ut portant. tait complète et qu'il s'était entièrement 1 

. L'homine revint ensuite vers moi et me désintéresse de ses agissement. 
dit d'un · d \ • e voix ur"' : On a relevé sur les habits d'Osman des 

- V.ite, indique l'endroit où tu as tes tâches de sang. Mais les médecins n'ont pu 

1 

s~~s, si no~ Jf' te •brûle> comme je l'ai se prononcer à ce propos de façon catégo-
fi;llt pour 1 «autre:.. riqll'~. Par suite de ce fait et aussi faute de 

1 J'eus beau dire que nous ' · é · · · . n avions pas t m01gnagcs directs, 11 a fallu rtnoncer à LA GUERRE AERIENNË. - Des avio ns allemands prêts à entrer en action·_.... 
'd'argent ' b d · · ' ! ' J eus. ea.u e~sayer_ e le convam· apphquer à Osman la procédure des fla _ 11 Les débr is d'un appareil britannique a battu lors de l'attaque contre Wil htlr!I 
j cre, ce fut peme mutile. Finalement, de • grants délits. ahaven, 

lr 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > fus, voilà ce qu'elle avait trouvé, avec des V• 1937 > (().000 nombre a augmenté en 1928 à u82 re-
1 conditions infâmes qu'on 1ui laissait en- 1e économique et financière 1938 • 60.ooo 'présentant 42 nations différentes. 

I
l trevoir. 1939 > 70.000 1 Ces demi-ers temps J'Uruverslté, qw est On a bien 1~i ! Luc de Semmone tenta de l'apaiser: il (ces chiffres .sont approximatifs). r~ par son recteur Astorre Luppatelli, 
n'y avait pas que de la déveine sur terre. . L s • é • Le tableau suivant indique nos ex 1 dont le zàle infallgable est bien connu, 

----<>-- La chance pouvait lui sourire tout d'un a ema1ne co11om1que portations de vallonnée et de valex a.u •est enrichie d'une bibliothèque person-
Banco 1 fit Luc de Semmone. coup ... Lui-même, il était disposé à l'ai- •cours des sept dernières années ( les nelle ayant appartenu au Comte Roméo 
Le banquier donna les cartes, et ayant der. Il sortit une carte de visite de son ~ ~ 1 premières colonnes expriment les quan- j Gallenga Stuart, léguée par le richissime 

>etoumé les siennes abattit neuf. portefeuille, y inscrivit quelques mots , Revue des ma1·chés étrangers tités en milliers de tonnes et les secon- .défunt. dont de _son vivant, il avait fait 
Luc de Semmone sortit de son porte - « Vene. à cette adresse demain matin vers des lea valeurs en millions de livres) : don gracieux ams1 que de son palais de Pé 

feuille un billet de mille francs et le jeta dix heures ... Je serai là ... et vous trou - :J"oa.~.- Années Vallonnée Valex rouse (siège actuel de l'institut). 
•ur la table. verai un emploi ... Pour tout de suite, je BLE : Chic~o enregistre une baisse sur sea 1932 27 1,4 5,5 5,8 La bibliothèque se compose de : 4458 

- Le dernier! dit-il. Il recula sa chaise vais vous donner de quoi ... • 1 Le prix du 0blé à Londres, primitive - cotations. 
14 

1933 27 1,5 6,6 0,9 ouvrages clas.iques it.ali<11s, divisés en 
l>our se lever. 1 Il s'interrompit, se rappelant tout à . ment fixé par Je gouvernement an - Octobre : cent. 33.- contre 341 1934 33 1,2 6,2 0,9 5457 volumes. plus 5196 fascicules ; de 

- Vous partez! s'écrièrent ensemble coup qu'il était hti-même démuni. glais aux cotations que nous avion.s dé- Mai : cent. 331/4 contre 35.- Juil- 1935 .28,7 1,1 5,2 0,6 4768 volumes d'ouvrages en langue an-
Plusieurs joueurs. J ... Non! Ne lui restait-il pas le billet de jà données lors de notre dernière revue let : cent. 32.- contre 33 5/8. 1936 26 1,4 3,6 0,5 glaise, plus 356 fascicules ; de 3717 vo-

- Je n'ai plus un sou sur moi, c'est la 1 cent francs qu'on lui avait glissé dans la hebdomadaire, n'a subi depuis le com- Winnipez continue cependant le mou- 1937 28 1,3 4,7 0,7 '!urnes en langue française ; de 540 en 
Vérité. 1 poche? Il le mit dans le sac que la jeune mencement des mesures adoptées, au- vement ascendant déjà observé : langue allemande ; de 72 volumes d'ou-

Le directeur du cercle s'approcha : lfemme tenait à Ja main. cun changement. Octobre cent. 34 3;4 UNE BIBLIOTHEQUE DE PLUS DE vrages artistiques ; enfin de tous les die-
- Monsieur de Semmone plaisante. Il - .. Prendre une chambre dans un hô-

1 
Le blé hongrois, dont le placement est Décembre • 32 1/2 15000 VOLUMES A LA DISPOSITION i tionnaires appréciés et d<:s encyclopédies 

•ait bien que ma caisse est à sa disposi - ' tel du voisinage ... Voilà! Là-dessus, bon- facilité par la position géographique de Mai • 32 3/8 DES ETRANGERS EN ITALIE. ,principales : se chiffrant en tout à 153 
tion . 'ne nuit et à demain! la Hongrie, qui ne dépend pas de la voie Prix fixes en AngleteITe. 'volumes de langues diverses et à 86 vo-

- Jamws, mon brave Eugène! je n'ai Il la quitta très vite pour se dérober à maritime en ce qui regarde ses expor- L'orge de Winnipez, en hausse pour Rome, 6. - Depuis plusieurs années !urnes de plusieurs ouvrages. Ajoutant à 

Jatnais emprunté un sou ni à vous ni à ses phrases de reconnaissance : il s'esti • tations, conserve intacts ses prix. les échéances rapprochées est en recul il existe.à Pérouse, sur l'initiative du gou· cette collection 6og volumes de revues 
Personne ... je ne vais pas commencer. mait suffisamment remercié par le sou _ 1 On rem.arque par ailleurs une cer • pour l'échéance mai qui est passée de Il vernement Fasciste, une Université pour italiennes, anglaises et françaises, on au-

- Tu es stupide, dit François Signy ... rire qui avait tout d'un coup éclairé ce taine baisse assez sensible sur les blés 46 5/8 cents. 451/4 le bush!. les étrangers, ayant pour but la divul- ra un total de 15425 volumes et u684 
Reste donc ... De toi à moi ce n'est pas pauvre visage... <l'outre-mer. Prix fixe à 8.10 florins à Rotterdam. , gation toujours croissante de la connais- fasciculcs,évaluée au bas mot et au prix 

emprunter ... Combien veux-tu? La pluie avait recommencé à tomber. .. Chicago. PISTACHES : sancc la plus complète de l'Italie. Les é- actuel, à plusieurs millions de lires. 

- je suis peut-êter stupide, mon vi- Luc de Semmone releva le col de son, Décembre : cent 84Y,-84 3/8 contre Les pistaches italiennes, qui sont les trangers Y sont admis sans qu'il ne soit -p • ···· 
besoin pour eux d'exhiber leurs certificats reparalions spéciales pour les 

•u.x .. Mais c'est une règle, disons, de fa- manteau, et, s'amusant à philosopher sur 861, 4-86 3, 8. _ Mai : cent. 85-85 7/8 seules cotées à Hambourg, sont traitées écoles allemandes 
rn1n p - t ta 1 l "t d · ·d · l · · là 2500 00 kil d'~tude et suivent des cours scientifiques, ,. . e. om ne peias. a su1 e e comci ences qui ui avaient contre 87 l, 8-87 l/4. - Juillet : cent. lires les 1 os. littér . t ti ti è . • (surtout pour eviter les classes préparatoi-

Luc de Semmone se dirigeait vers le procuré sa bonne action, il rentra chez 847/ 8 contre 861/4. VALLONEE: t au'eS ed ar sofques trds' mteres~ants, rcs) données par prof. allemand diplôm< 
Vestiaire 1 · tr ~ 1 · enus par es pr esseurs un1verS1té et · 

· _ ui, em"'°' e coeur JOyew:. Winnipez. Prix fermes à Hambourg. d h t al"tés r . -S.'adresser par écrit au Journal sous · 
- Qw parle de tapage? 1 Le lendemain, au réveil, sa première Octobre : cent 71.- contre 72Y,. _ %45 Ltqs. 73 ~ ,:,,,:~: pe:n~ .~ ti po itiq:~· REPETITEUR ALLEMAND. . 
- Moi! Admettons que ce servir de l'ar- pensée fut pour l'inconnue et leur rendez- Décembre : cent 73.- contre 74 3/8 - %42 • 69 oppo c ce rn1 a ve est - - -

gent d'autrui soü pour moi une horreur vous de la matinée ... Il s'babilla, partit Mai : cènt. 77 3/4 contre 791/8. OEUFS : montrée par le fait, einsi qu'il -est rap- Nous prions nos correspondants é -
héréditaire et ridicule ... Mais je vous en à son bureau avec la joie anticipée de la MA.l.S : . . . . porté par l'e A/lit >,que de 205 inscrits ventuels de n'écrirl# que sur un ae:il 
ll11e tous, n'insistez pas! joie qu'il allait causer. Mais ce fut en . . . Berlin cote toUJOUI'S les anciens pnx appartenant à •4 nations en 1926, le côté de la feuille. 

Le valet de pied lui passait son man - · •. 1 tte d"t 1•. / L'Angleterre maintient ses cotations pour les oeufs des Balkans (Turquie, vain qu 1 a n 1 inconnue... . d . 1 
teau 1 L . 1 .1 f t .11. officielles, devenues orenavant des !Yougoslavie, Bulgarie) · e soir, au cerc e, 1 u accue1 1 par . . · 

- Monsieur sait qu'il pleut à verse. un ensemble de visages hilares et de ques- prix fixes. G. l. D-45/ 50 gr. pfng. 6Y,, ; C-50/ 55 
- Pas possible ? 1 tions bousculées : / Le maïs de la Tis~a _a gagné 0,05 pen- gr. pfng. 7 1/4 ; B-55/ 60 gr. pfng. 8 
- Tu vas prendre un taxi. 1 goe sur son prix mmnnum. A-60/65 gr. pfng. 8Y,. 
S nf . d / - Comment cela s'était-il arrangé avec 18 75 18 90 COTON • emmone e onça sa main ans sa po- · • · • 

<he, l'en retira, l'ouvrit et montra quel- le chauffeur? Celui-d. s'en était-il. aperçu , 18.80-18.90 La hausse ne s'est pas maintenue sur 
qu . ·- d · .ur le champ ou était-il revenu canlloriner Rotterdam cote un prix fixe arrêté les marchés de Liverpool et de Brême. es ma1&res pic~C'es e monnaie. à ? h 1 • • • • ' 

- Voilà toute ma fortune d'ici que je sa porte A · ils avaient bien n en ;>en- par le gouvemement hollandais, soit' Elle continue à se fa.ire sentir à Ale -
!lasse à ma banque demain. je rentrerai sant que Semmone paierait son taxi avec 8.35 florins. lxandrie et à New-York. 
a pied. 

1 
un billet faux! SEIGLE : 1 Il semble que le traité de commerce 

Luc se dressa 1 • Cc fut un concert d'exclamations et de La hausse enregistree la semaine pas- turco-américain n'ayant pas donné lee 
Protestations : C'était Jom. .. Avec œ - Salauds! hurla-t-il, et il se précipita sée ne s'est pas maintenue à Winnipez résultats escomptés, il lui sern. substi­
tenips. .. vers la table où étaioent posés les journaux en ce qui concerne les échéances éloi - tué un nouvel accord basé sur le systè-

- Voilà, dit enfin un Jes membres du du soir. gnées qui ont baissé. 1me des compensations (tak.as). On ee 
OercJe ... Tes principes sont saufs ... j 'ai' Dans l'un d'eux il lut que, dans le cou-

1 
Oct. cent. 571/4 'rappelle que '1e dernier traité avec l'A-

11.lissé dans ta poche un billet de cent rant de la nuit précédente, sur les quai• • • 59 3/8 'mérique avait été conclu sur base des 
lrancs ... Tu n'as rien 'emprunté, rien ac- une femme s'était jetée sous un camion' Déc. • 57 3/8 'devises libres, clause qui a empêché le 
<!:pté. Mais tu en as tout de même! et que l'on avait trouvé dans sa main cris-' • > 56.- 'développement des transactions par sui-

Luc de Semmone n'eut pas le temps de pée, la carte d'un industriel connu et un t Mai • 58 1/2 te des difficultés éprouvées par la Tur-
10PDndre : la bande, en riant, l'avait pous- billet de cent francs faux. • • 56 7 /8 quie de payer en dollars ou en sterling. 
~ dehors et refermé la porte sur lui. Il Budapest est ferme. On apprend en outre que les pourpar-
haussa les épaules et descendit l'escalier. AVOINE : !ers commerciaux turco-roumains ont 

La pluie s'~tait arrêtée. Le ciel r~stait 1 

:x=ccccccccccccacc===-=a === Prix fixe à Londres. A Budapeste au~ été provisoirement ajournés. 
'°nibre mais l'air étwt doux ... Luc, pué- Banca Commerciale ltallana cun changement. 1 R. H. 
l"ilernent heureux de pouvoir rendre le Cuitai .._utrem•t "--': ui. acui;.eoo.ooe ••:ii:l:IC:------
lendemain à ses amis Je billet sans y avoir 
ll\êrne touché décida de rentrer à pied. U- : 
llt heure de marche ne lui faisait pas 
J)ellr; le boulevard, humide, brillait d'un 

flir engageant; la nuit et la pluie avaient 
\tidé les trottoirs... Pas de lumière aux 1 

1•nêtres .. Luc avait la ville pour lui' 
••ut... Il avançait d'un pas vif, heureux 
tomme on l'est, lorsqu'on s'est accroché 
fermement à sa parole et qu'on ne s'est 
llas laissé tenter par la facilité : quelques 
\tOi.tures en maraude avaient ralenti au 
ll11Ssae;e du jeune bomme. Il les avait éloi­
inEes d'un geste héro1que . . . 1 

Oes ru'CS, des places, une avenue, un 
tfanct parc qu'il connaissait bien lui mon­
Itèrent Jeurs visages nouveaw:. Il arriva ::r les quais du fleuve et s'engagea sur 
~ Pont.. . Des réverbères trop espacés et 

la lurni~re jaunâtre sous leurs vitres em­

~Ees l'éclairaient mal ... Luc, pourtant, 
<liiitïne;ua une forme sombre penchée à 
qlt<:iques pas de lui sur le parapet, et puis 
~ 1 . 

U1 sembla qu'elle se penchait de façon 
11\ooiite; il s'élança et la retint au moment 
Q(l elle allait basculer dans Je vide. / 
la C'était une femme frêle, si légère qu'il 
llo Porta presque en la tenant par le bras, 1 

llo, Ur l'éloigner de l'eau noire, et qu'il la' 
t\' a Vrai.ment sur un banc. Du reste, elle l 
bqOffrait aucune résistance. Une plainte 1 

q !Ise et monotone sortait de ses lèvres 
\1' 1 

,. Un tremblement réa;ulier agitait. JI s'as-. 
lt à • 

lta coté d'elle et se mit à lui parler avec 
<llti 'llots &:auches dont on console unenfant 

a du chagnn. 1 
i;:., nl° . . 

~ . eme temps, il la regardait. Elle a-

-0-

Siis• eu.tr.i : MIL.AN 

Fllla.ltl dana tcute l'lt&lte, I1t1nbul, lzmlr, 

Bureaux de Rcp~1entatlon à Btlarad1 et 
l Berlin. 

Cr6aUoD.9 A l'EtJ'&llSU : 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA (F"ran-

ce) Parla, Marseille, TOUlOUH, Nice. 

Menton, Mc·naco, Mont.ecarlo, Caru:t•. 

Juan-le1-Plna, Vllletrancbe-1ur-Mer, 

Cuablanca (l\.laroc). 

BANCA CO?i.IMERCIALE ITALIANA E 

ROMENA, Bucare•t, Arad, Bralla, Bra 

IOV, Cluj, Coatanza, Gala..i:, Slbtu. Tt-

mlchoara. 
BANCA COMMERCIAUE ITALIANA E 

BULGARA, Sotla, Buraa1, Plovdiv, 
varnL 

BANCA. COM?i.tERCIA.LE ITALINA PER 

L'EGlTrO, Alex&ndrle d'E•YPt•, Le 

Ca.ire, Port-Sald. 

BANCA COMMERCIALE ITALLAN.A. E 

GRECA, Athènet, Le Plr61, Thl!NalO­

nlkl. 

BauqueM .&...aoc.16- : 

BANCA FRAr-!CESli: E ITALIANA PER 

L' AM.ERICA DEL SUD, Paril 

&a A.&cntioe : BuenQ1·A1re1, Ro1arlo 

de Santa Fé. 

Sao-Paulo et Succu. 1ale1 

dan• le• prJnclpale• vlliff. 

All Chlll : Sanlla&o, Valparal10. 

Rn Columble : .Bosota, ~ranqu1Ua, 

MedelUn. 

En Lirusuay : MonL•vldeo. 

BANCA DELL" SVIZURA ITALlAN_o\ 

Luaano, Bellinzona, Chla110, LocrJnc 

Zurich, Mendrl•lo. 

BAl'iCA UNGARO-ITALIANA S. A. "'lùt de &rands yeux cernés, elle était pâle, 
~·~aigre _ ... Budape1t et Succi.traale• dan1 lei prin-
Cl) • elle avwt de pauvres vetemétlts, clpale• vlllci. 

~ •t-rnblait Jasse, lasse... 1· HRVATSKA BANK D. D 

to lland elle eut cessé de gémir, il la zaareb, su1a.k. 

q urrnanda comme on gronde un enfant 
l..ti a . . 

il 
1 

. lllal agi. Il lui reprocha son &este, 
•· Ui dit qu'il fallait avoir du courage ... 
""Ors Il 
q e e partit d•un éclat de rire g;rêlc, 
'lier . 

' QU1 s'arrêta court : 

ql..t:- Du. coura&;e, elle en avait eu plus 
nau Personne! Elle avait travaillé pour 
tt'lo rrir Une m~re malllde, et sa mère était 
'<Io rte. l;:IJe avait aimé - il faut du cou-

•• PoUr . llt.n aimer! - et elle avait été aban-
nee El! . 

·~it · e était tombée malade. Elle a-
~ i><'rdu sa place. Guérie depuis deux 
<oo.. lùnea ,elle avait dépensé ses dentières 

-·•oni· 
·~ •li '';" en ces quinze affreuses journées 
l>au;. e s ébut épuisée en démarches vaines 
lrlliii demander du travail. Des promesses 

Ptuses, des accueils hostiles, des re-

BANCO lT ALIANO-LIMA 

Lima (Perou) et Suceur.ale& dan1 le& 

prlnclpale1 ville•. 

BANCO ITALIANO·GUAYAQUIL 

Guayaquil. 

Slès• d'l1tanbul : Go.lait&, Voyvoda Cad4le•l 

Karakeuy l'ala1. 

Tfléphone : ' ' 1 ' a 
Du~u ù'l•tanbul : AJ.aJerucyan Han. 

All N amlk Han. 

Tflfphone : & .1 o & e 

Location cle Coftre.-For&. 

,·ente de T&AVELLEB'• OHEQUU B. C. L 

•' d• OllEQUKS TOOBDTIQUU 

SIOlll' l'lt&ll.e et la Boqrle. 

11 a a: ;ac-=:1:::11:1u 

Quelques 
talions de 

données sur les expor­
nos principaux produits 

-·----
COTON : 

Les deux grandes régions produc -
trices de coton sont celle d'Adana et 
celle de J'Elgée. La première produit -

90,5 
10. 

28,5 
3.t 

annuellement 160.000 balles et la se - 1oLIVES: 

conde 100.000. 1 La région -égéenne qui possède les 
La region égéenne a produit de 1932 plus riches olivettes de la Turquie a 

à 1939 les quantités suivantes de co - 'produit de 1932 à 1939 lea quantitéll ~ui 
ton vantes d'huilè d'olive : 

1932 Tonnes 3.600 1932 Tonnes 26.000 
1933 • 4.000 1933 • 15.000 
1934 • 7.000 1934 • 26.000 
1935 • 10.000 1935 • 12.000 
1936 • 12.000 1936 • 20.000 
1937 • 10.000 1937 > 30.000 
1938 • 16.000 1938 • 20.000 
1939 • 20.000 1939 • 35.000 

(chiffres approximatifs). . i (ces chiffres sont approximatifs). 
Tandis que les exportations, de la Elle a exporté d'autre part pour des 

même région de 1932 à 1938 se chif .1 valelll'S ci.,desao~ : 

frent comme suit 1932 Livres 0.800.000 
1932 Tonnes 0.400 1933 > 2.900.000 
1933 • 0.500 1934 • 1.500.000 
1934 • 1.100 1935 • 1.700.000 
1935 • 1.600 1936 • 2.600.000 
1936 > 3.600 1937 • 1.600.000 
1937 • 3.200 1938 • 1.500.000 
1938 . . . • 4.200 Voici maintenant les eJ<porlations de 

. Quant a nos pnn?'paux achete~, la région égéenne pour les années 
ils ont. reçu de 1932 ~ ~938 les. q~anb - 1933 à 1938 (lea premières colonnes in­
tés smvantes (quantit~. expnmees en diquent les quantités en tonnes et Jea 
tonnes et valeurs en IDilliers de hvres): deuxièmes aes valeurs en miliers df' ii-
A llemagne 'vres) : 

1932 143,4 48,41 
1933 _ Italie France Angleterre 

1934 1836,2 877,5 1932 2,001 739 1 1 13 4 
1935 3195 1564,1 1933 11.408 2694 416 105 190 49 
1936 6062, 7 2698,3 1934 6:105 1191 24 5 103 26 
1937 3630 1930,6 1935 7,613 1547 103 26 
1938 3,003 1207,3 1936 0,156 9065 - -

Italie 1937 1.077 500 60 Zl 1298 598 
1932 505 176,2 1938 2.121 736 55 15 539 150 
1933 17,3 6 VALLONNEE ET VALEX : 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 

560 
17,4 

Grèce 

195,8 
6,2 

61,4 
975,4 
1775 
4657 

Japon 

1329,7 
625,5 

La production de la valonnée de la ré-
36,9 gion égéenne a doulil-é dans l'espace de 

571,2 1 ans, comme le montrent les statisti -
920,8 ques suivantes 
2144 1932 

554.2 
265,5 

1 1933 

' 

1 

1934 
1935 
1936 

Tonnes 38.000 
• 55.000 
• 45.000 
• 30.000 
> 70.000 

Mouvement Ma1~itime 

BOSFORO 
FENICIA 
VESTA 

ASSIRIA 
BOLSENA 

Jeudi 
llercreJi 
llerc.redi 

LIGNES COMMERCIAi.ES 

11 Octobre 
18 
2i 

16 
26 

Octobre 
Ol·toLre 

Ü<"tobre 
Octobre 

J Bourgas, 

l 

Départ• pour 

Yarn:o, Costantza, 

Galatz, Braila 

Burgas, Varna, ConstnnM. 

Sulina, 

C.1.PIDOGLIO tu Octobre f Pirée, Naples, )1arseille, Gènes 
FENIC'IA 

ABBAZIA 
BOSPO.llO 

2 

12 
26 

Novembre 

Octobre 
Octobre 

\ 
Cavalla, Salonique, Yolos, Pirée, Patras 

Brindisi, Ancône, Veni8e, Trieste' 

AR~IRIA 2~ Oc1obre Salonique, Izmir, Pirée, 
BOLSENA 3 Novombrt Trieste. 

Yenise, 

En colcidence en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés Jtalia et 
Lloyd Trieatino pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50 °/, sur le parcours ferroriuire italien dn port de débar­

quement il. la frontière et de la frontière au port d'em­
barquement à tous les passagt:rs qui entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA•. 

En outre, elle vient d Ïn5tituer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres, vialVenise, il. des pm 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelesl 16. 17, l~l :\lumbane, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de Yeyages Natta Tél. 44914 8614. 
" " " " W " Lits 

·0 €) •' .,,, ...-, <1 

n 

- Cela me paraît louche, il a parlé de c garantie » filons ! .... 
t ~ 1 

• (Deuia 4e ()eaal 1'adlr Gtller à 1' c AktMD »). 
..J~ ..AowJ"ut 



.t BEYOGLtl Vendredi 6 Octobre 1939" 

Ne 

Du 15 au 21 Octobre 1939 

L'Exposition d'Auto~ne d_e ~ienne 
l'une des plus importftrlles expositions économiques et commerciales de 1 Em ope 

S"adiesser pour tous renseignements à son représentant général en Turquie 

K- ~- NllJbbE~ ET 
l~tunbul, 6alal11, Mincrva Han - lluitc 1•ostalc Nu. '1090 - 'l'(~léphon<' No. 40090 

manquez pas de profiter de 1 a réduction du prix de voyage 
Tous les moyens de confort, une excellente nourriture et les mellleurs h6tels seront mis à la disposition 

des honorables vlslteura de !'Exposition 

La presse turque
1 de ce matin 

Suite Je la ,èrue page) 
muniqué de l' Agence c Stefani • ita -
tienne est un événement significatif qui 
paraît annoncer, plus ou moins, un 
changement dans la situation interna -

l
tionale de l'Italie. 

Quel peut être le changement sur -
venu ? 

Si M. Mussolini était d'avis que, dans 
le cas où la proposition de paix devant 
être adressée à !'Angleterre et à la 
France, serait rejetée par ces deux pays 

de 1 
L'exposé de Lord Halifax l'Italie serait tenue, en ~son de .son 

•· 1 alliance de se ranger amr cotés de 1 Al-

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES-COURANTS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 

Plan des Primes 
32.000 Ltqs. de Primes 

Lot. de 

" " • 
• • 
" " 
• • 
• • 

Livres Livres 
2000 2000 
1000 5000 

500 4000 
150 
100 

50 

4000 
6000 
4750 
61l50 

- 31000 435,..-~~~~~~~~~-::-~-; 
Le dernier tiraye aura lieu 

h• 1" Novembre Le 21 èn1e anniversaire 
l'avènement au trône 

de S. i • le roi de Bulgarie 

(Sutte de la Iilre pa~) . . lemagne et de participer à la guerre a-
menaces, ils cherchruent à nous sat1sl&re . h' ·œ· ' · uer 

. . vec elle il n'aurait pas eSJ a JO 
avec des assurances, nous ser1ons obligés ' édi" Berli u 

. le rôle de m ateur que n so -
de dire que des assurances du A<Juverne - . .

1 
d • !'Alle 1 . hrute. D'ru leurs e meme que · 

ment allemand actuel ne sont pas suffi • h ' ff d ·x a' 
. . . magne c erche par son o re e p3.1 

Un dépôt minimum de 50 line1 de petil!s comptM-courans ,donne 
droit de participation aux tirages.~ dép~t Yott_e argent a la ~· 
î~ Bankasi, non seulement YOUS economae:r, mil.la YOUI i.nJ• e­
galemenl votre chance. 

santes. Au cas )ou des propos1t1ons nous l'An l t et l 
. . . . faire retomber sur g e erre a 

l t · t b l'Europe et les IDtats voisins. Votre mo- parv1endr8Jent, nous /es exanunenons cer- b.
1 
.. d 

1 
t' u y a vingt et un ans e rms oc o re . . France la responsa 1 ite e a con mua-

·--~~·~:::-----
1918, S. A. R. le prince-héritier Boris destie bien connue ne me permet pas de tamemen_t ,avec som, en les mesurant av~ tion de la guerre, le président du con-
de Tirnovo montait sur le trône des rois souligner le patriotisme, Je dévouement les principes pour lesquels nous avons pris seil avait pu y trouver une justifica - LA REGULARITE DES TRAFICS 

bulgares. et l'abnégation avec lesquels vous avez! les armes. \tion tout au moins apparente, aux MARITIMES ENTRE L'ITALIE ET 
A cette époque douloureuse, le peu - servi la patrie et défendu ses intérêts. LA RUPTURE AVEC LA VIOLENCE yeu~ de son opinicm publique, pour a- LES PAYS D'OUTRE-MER 

LA VIE MARITIME 

ILA B OURSE! 
V M peut avec fierté tourner son re _ Lord Halifax a terrmné ses déclarations . , t 

1 
ri es 

pie bulgare venait d'e,;suyer les revers · · lbandonner la neutralité et en rer en Rome, 6. - Tandis que es ma n 
· Le · gard vers le cheJIU· n parcouru et, en - par ces mots : . . . . erre. · 1 d monde entier d'une fortune peu clemente. ieune gu marchandes principe es u 

. . . 1 ti d 1 courage' par tout ce qui a été réalisP. Le &:ouvernement br1tann1que a toujours . . d ch d ont •enoncé p•at1"quement à desservir les souveram apportait a a na on en o o- •• . 1 Le fait qu'il refuse e se arger e . • 
rie le message de !'Espérance. Jusqu'a- entouré du dévouement du peuple et de répété q.ue quand la violenc:_e éet la mau - l'offre de paix signifie qu'il estime de- lignes transocéaniques, à la suite d~ con-
lors le front Plissé et l'âme inquiète, tous les patriotes bulgares, vous pou- va1se foi seront mises de cot ' la Grande . -t d t int flit déclenché en Europe, le pavillon ita-

. . . 1 • Breta11:ne sera prête à se joindre aux au- voir e re pru en sur ce po . . . . 
hommes, femmes, vieillards, enfants, vez contmuer touiours avec e menie . 1 Est-ce à dire que M. Mussolim ne veut lien continue, par contre, à assurer tran-, , a· · l tres, y compns 1' Allemagne, dans le tra - i • , é · 

succes a pro 1guer vos SOUU! pour e . . . pas la paix ? Non. A notre avis, le pré- quillcment, et d une façon chronom tri-
1 , . · lt 1 et li va1I de la vraie reconstruction du mon - 1 , . 'E 
progres economique, cu ure po - . . sident du conseil italien veut la paix. que les communications entre 1 urope 

1 kura 0l'tnLre 1939 --(1 · 011r~ 1111< ... matif~) 

(Erganj) 
Minoterie:s « Ittihad 
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. h ' tri de. Nous avons déclaré à maintes reprt - ' . , ,
0 

. 
tique de notre c ere pa e • · . Mais il ne veut pas assumer la respon - et les Aménques : entre 1 Europe, 1 rient 

l · t 11 • dr ·1 ses notre déSJr de donner notre propre . . • 
Belles paro es qw son a ees 01 . . . sabilité de formuler une offre de paix. et l'Extrême-Onent. Les dcparts et ar- Londres 

F•·t me tur'I! 

1 B l contnbut1on à cettenn. Ma1f 11 est 1mpos- _ . . 
au coeur de tous es u gares. . , . D'ailleurs il sait que dans les con - rivées des navires de la société de nav1- New-York . , . 1 1 h · ·.. sible de faire du progrès dans ce domaine ' 1 . . . 

1 Auiourd hUI que es peup es c 01s1~- . . <litions internationales actuelles il lui gation c Itahe • ont heu ponctuel ement Pa.ris 

1 Sterling 
100 Dilla.ra 
100 France d ls .1_ . aussi longtemps que les nattons se sentl..'.nt ' · - é · 1 

sent des chefs autour esque 1,,. pu1~- . est impossible de faire une proposition et sont souvent caractc"nsés par des p1- Milan 
. - , ·. t te menacées par l'Allema&:nt: et quelles se ! . . . _ 

sent s unir et s organi;;er contre ou s . . • qui puisse être acceptée par J'Allema _ sodes 51gnif1cat:Jfs. . Genève 100 F. suieees . 1 h voient dans la nécessite de dépenser des 1 . 
surprises. le peuple bu gare est eu - . gne et qui soit telle que la désirent l'An- A I'arnvée des paquebots « Rex • et Amsterdam 100 Florins 

100 Lirea 

d S sommes immenses pour leurs armerrrents . . . .. .. 
1 reux de trouver en la personne e • . . . gleterre et la France. Et il n'entend • Conte di Savma • a New-\' ork . "" Berlin 100 · f · • f"d' l · Notre premier devoir teste d'obtenir des _ _ ; _ 

:0.1. le roi u. n che eprouve et 1 e e qu• . ._ pas compromettre son prestige person- passagers ayant fait la traversee de 1 A- Bruxelles 100 . ; ~ · cond1t1ons sous lesquelles la v~Jence ne . . . . . 
1 a me:ie et le menera vers un avemr . ne! et celui de son pays du fait d'une Uant:Jque en toute tranquiJhte ont 1mpro- AthènM lOO 

pourra plus retner et lu parole des aou - . . . . 
lumineux. démarche qu'il sait vouée à l'insuccès. visé une manifestation sympathique de, Sofia 100 Levas 
A LA FRONTIERE TURCO-BULGARE vernements sera de nouveau respectée a - 1 à l'é d d d t 

Probablement pense-t-il que s'il dit à reconnaissance gar u comman an Pra.. lOO Tchécoslov. 

Reichsmark 
Belgaa 
Draobmee 

vec honneur et confiance. Voilà pourquoi .. 
Sofia. 5 A.A.- Pour la première fois de- l'Angleterre et à la France : c Si vous et des équipages. Le deµurt du paque- Madrid lOO Peeetas le jouvernemenc de Sa Ma1esté estime qu' 

pui< longtemps, uae délégation de la garde refusez ces condition" et Si vous conti- .bot < Victoria • de Naples a donné lieu, Varsovie lOO Zlotis 
è ~ il a l'appui de la Jrande ma1orité de~ deux à 

fronti re turque a Andrejevo prtsenta le nuez la guerre, la responsabilité vous, ainsi qu'il est rapporté par I'• Agit Buda....m lOO Pen.,.,.,
8 à • 1 Chambres, du peuple et du pays. ~... -o .... 

3 octobre duni,r l'armee bulgare les <- en incombera >, l'Allemagne lui dira à une mésaventure touchante de deux mè- Bucarest lOO Leys 
hc1tations de l'armée turque à l'occasion ·•· son tour le lendemain : • Dans ce cas, M• et de leurs enfants, terminée heureu- Belgrade lOO Dinat'll 

de l'annivusaire de l'avènement au trône La vie sp ortive veuillez me prêter l'aide prévue par no- s<ment bien. Yokohama 100 Yens 
rlu Roi Boris II 1. Les offic1trs turcs pri - tre traité d'alliance • ! 1 Deux dames suissesses, dirigées à Bom- Srockholm 

100 
Cour. S. 
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nnt part au service divin, à la parad, et ---- ATHLETISME Il y a aussi certains points dans l'at· bay, débarquèrent à Napl<s voulant vis1- Moscou lOO Roubles 

rléhorderent tout d'un coup de fiPrté E't: au banquet:.__-··· LES JEUX BALKANIQUES titude de l'Allemagne, qui ont pu indis- ~ter la ville. S'étant par trop attardées, PAS DE REFUGES, PAS DE LOYERS 
d'enthousiasme. Au milieu des clécep - EGLISE Ste MARIE DRAPERIS Athènes, 5 A.A.- Les jeux balkaniques poser l'Italie : Lorsqu'il a décidé de s' 1 elles eurent la déconwnue de constater, Londres, 5 - Les locataires des maisons 
lions cruelles. la Bulgarie vit, au fir - , TRIDUM SOLENNEL EN FAVEUR continuent. entendre avec M.Staline, M.Hitler ne l'a à leur retour sur la banquise du port, que populaires de la banlieue orientale de 
marnent. apparaitre une nouvele étoile DE LA PAIX Voici les résultats techniques des jeux pas consultée. C'est seulement après' le paquebot avait appareillé. On laisse Londres refusent de payer leur loyer par-

·t . d f c qu· d' ' . 1· la réalisation de l'accord de Moscou et imaginer !"ennui ùe ces dames, en par .- 'ceque la société qui· g'-- les i"mmeubl- ne et pr1 . conscience e ses • o': ~:;. 1, c- 1 ADRESSE A Ste THERESE DE qui eurent 1eu : f r d 
1
, d' 

11 
. t en: ~· 

puis vingt et un ans regenererent le L'ENFANT - JESUS Courso de 3000 mètres: Velkopou!os ' en p~ésence du fait accompli que Je icu ier e une entre c es qui ~v;1 'veut pas pourvoir à la construction ùe rc· 
t out entier 1 G èc 6 M G è comte Ciano a été invité en Allemagne laissé à bord ses deux filles 1 ag es ' fuges contre les incursions aériennes. pays · ( LA PETITE SAINTE DE LISIEUX ) r c, 9.43. ; avrapostolos, r ce, 9·57·2 d · t d N ée I • 

b . et informé des événements. Ensuite, la e 9 m01s e e 9 ans. avr s, e es sen S. M. le roi avec courage et a nega · Vendredi, 6 et Samedi 7 octobre comme Christea, Roumanie, 9.58.2 . fi . d 
1 1

. d d. . , furent immédiatement supplier la direc-
tion, avec une rare prévoyance politi les J·ours pre'cédents. Décathlon : Klinar Yougoslavie 5620 xation e a 1gne e emarcation a . . 

' ' 1 · · • p 1 tion locale de la Soc1Hé du • Lloyd 
que, a réussi à écarter tous les dan - Dimanche, 8 octobre, Fête de Sainte points; Mikitch, Yougoslavie, 5537 points; travers-:~ te17t~ires octcu~~'. ~n o ~- Triestino • d'adresser une dépêche télé-
gers qm guettaient le pays et à faire de I Thérèse de L"os"oeux. Lekatsas et Maeskious, Grèce, 5208 points gne, a e e exc USlvemen 'l'e 1se par a 

R ; · 1 AU 1 graphique ordonnant le retour du paquc· la Bulgarie humiliée un Etat d'orreA 8 h Me de Communi·on Ge'ne'rale Pointage général: Grèce 34,5 ; Yougo ussie sovietique et ' cmagne et e 
sse bot pour lèur permettre de s'embarquer. et de paix, un Etat respecté et apprécié!A 10 h··., Messe Solennelle, ce'le'bree' par slavie 29 ; Turquie 14; Roumanie 12 ,5. droit de se prononcer sur le sort de ces L é 

1 ~ d · • f é à 1 e commandant, pour ne pas s parer a au dehors. . . . Mgr. R. Collaro, vie· a'~e ge'ne'ral LE CONGRES D'ATHLETISME regions e l'Europe a eté re us 'I-
~ ' mère de ses enfants pendant le long vo-Pour sou.ligner les grandes mer1tes 

1 

de la Déle'gation avec Assi"stance Le Congrès Interbalkanique d'athlétis talie en même temps qu'a l'Angleterre 
yage vers les Indes, acquisçant à cette 

du souverain dans le redressement de Pontificale de S. E. Mgr. A.-J. Ron- me décida de charger la Roumanie de l'or- et à la F'rance. prière et ne tenant compte de la dépen-
la Bulgan.·e. nous_ ne pouvons que citer calli·, Délegu' e' Apostolique. Home'- ganisation des jeux en 1941. 1(.. 

1 
. 

se que que peu sensible que comportait ~n e~ra1t d~ d1scou:S que' prononc:;'\ lie par Son Excellence. . La. délégati~n turque proposa la par_ti- Dans son article du cYeni Sabah• , ce trajet, fit marche-arrière et peu après 
l annee dern1ere.' M. _K_to;;sé"anoff, pre- La chorale e l'Eglise exécutera la Mes- c1pation au_x 1eux des Etats de la Méd1 - intitulé c Les m~uvres de pain , le paquebot retourna à Naples pour re-
sident du conseil, m1mstre des affrureil se à trois voix de Perosi sous la tcrnmée onentale, l'Egypte, la Syri., etc. M. Hüseyin Calùd Yalçin affirme qu' prendre les passagères retardatrices. La 
étrangères, à l'occasion de la célébra - direction du R. P. Œovanni Marini. La proposition sera discutée par le co- il ne resterait plus aucune nation au gratitude et la joie débordante des deux 
tion du vingtième anniversaire de l'a- mité compétent. monde disposée il croire en Ja parole 

L'orgue sera tenu par Mlle Man- dames soulevèrent des ovations chaleu-vènement au trône de S. M, le roi. Le Congrès décida en outre au milieu de r Allemagne. 
é tero. reuses de sympathie de la part de tous 

'l'h éâtre de 
la V ille 

A partit du JO Séptembre 

Section dramatique. Tepeb8.!ji 

ROMEO ET JULIETTE 

Section de comédie, /ltiklrJ cadd.,Y 

DEUX FOIS DEUX .... 

Do you speak Anglish '? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. 

c Sire, vous avez r tabh la dignité na- A 18 h 30 Ro . M des applaudissements d'adresser des télé- M. Zekeriya Serte/ intitule son ar -
1 

à 
1
,, rd d 

1 
"été d 

. . - S3.lre, sermon par gr. es passagers cga e a soc1 e 
tionale de la Bulgarie, sa foi en sa for- Testa, Secrétaire de la Délégation grammes. d'hommages aux chch des 5 ~- ticle du «Tan>: « Pourquoi Hitler de- navigation et envers le commandant, ap- na!. --·----
ce, en faisant rPnaîtrti son espoir en Apostolique, Procession, Prière et tats part1c1pant à la confédération et da- mande-t-il la paix ? • --~ plaudissant à ce grand geste d'humanité. Leçons d 'alle_m_an--d-· 

Prenez leçons d·e conversation et de cor .. 
respondance commerciale d'un professeur 
Anglais.- Ecrire sous cOxfonb au Jour· 

des jours meilleurs et plus heureux. Hymne à la Sainte en faveur de la dresser ausm des dépêches de salut aux or- Robert Collège - High School Gênes, 5 A.A.- Entre le 8 septembre et données par Professeur .. llemri:d ù1p!5· 
Grâce aux précieuses amitiés que vou• Paix. Bénédiction Eucharictique ganisations nationales de chaque pays. ProfcSS'eur Anglais prépare efficaccmeot le 5 octobre, environ 15.000 passagers ont mé.- N,,uwl:e méthode radicale et re • 
avez su gagner à la patrie à l'étranger, Les congressistes et les athlètes feront 

par S. E. Mgr. A.-J. Roncalli, DéJé- . et énergiquement élèves pour toutes les été transportés par des transatlantiques i- pide.- Prix modestes. - S'adresser p•r vous avez créé <les relations de con - une excursion aujourd'hui à Delphes et 
gué Apostolique, Vénération de la écoles anglaises et américaines. - taliens des ports italiens en Amérique du fiance avec les grandes puissances de seront de retour à Athènes le soir. 
Relique. Ecrire sous « Prof. Angl. • au Jouma!. Nord, du Centre «t du Sud. 

écrit au journal c Bcyoglu 
LEÇONS D'ALLEMAND 

• sous 

----------- ---

PREMIERE PARTIE 

1 

- Tu n'en a parlé à personn .... ? C'e<t 

cée1 elle possédait cette distinction guin­
d~e à quoi la province reste sensible. Sous 
les cheveux châtains, rejetés -en arrière en 
lourd chignon, le nez paraissait un peu 
fort, la bouche un peu grande Mais de 

sûr? A ptrsonne? beaux yeux gris, au regard clair, brillaient 
Elle faic;;ait ._non• de la tête, le rassu- dans un telnt très ;>Ur, gardaient comme 

Tait. un reflet de cette Loir.: de-puis l'enfance 
- Jure-le? cùntemplée. 
- Je le jure Telle était Danièle à l'époque de son 
11 desS'l"ra son étreinte. la lâl'h.a. t 1n- mariage aV'1.:c Guiltaun1e Arminguet. Ce 

c!is qu'à son tour e11e l'inttrrogecnt. pltlin 4 maringc heureux n'avait eu d'autre ombre 
t ve . que cette stérilité qui la désolait. Déçue, 

- Qu'est-ce qu'on va f;i.ire( t·lle fni~ait les curts prescrites tt, crai -

pic et droite, elle lui inspirait une grande Il écoutait, supputant mentalement les qui l'avait recueillie. cheveux, de sa pétulentc mère. A dout< 
1
tendresse, une sorte de respect. Danièle facilités que lui ménagerait le solitude. Sans joie, la rieuse Marie-Thérèse avait ans, il ne s'intéressait qu'aux repas, émet~ 
gardait toujours, à ses yeux, un air <jeune Les frères Arminguet possédaient en épousé cle négociant>. tait des opinions de gastronome et ne pou· 
fille>. Et c'était, sans doute, la cause de commun, à Varengeville, une demeure ni- L 1index sur la tt:mpe, elle feignait de veit entendre ses parents parler d'un di­
ses brèves infidélités. chée dans les bois, près de la mer, et tou- s'interroger : ncr pris au dehors sans demander aussi· 

Quand, ayant quitté Blandine, M. Ar- te fleurie d'hortensias. Ils y allaient cha- - Passion ? méfiance ? Cher ami, vot- tôt : • Qu'est-ce que vous avez mangé ? • 
minguet redescendit chez lui, il y trouva que été. Envieux, Léonce, le cadet, ne res- re femme est terrible. Hé quoi! vous sus-, Cela seul le faisait sortir de son éternelle 
sa belle-soeur, Mari«· Thérèse. Des qu'il semblait guère à Guillaume et souffrait pecter ainsi après quinze ans de mariage, apathie. 
entra, elle l'entreprit. de subir sa loi. Pi:tit, bilieux, il donnait, ne jamais vous laisser seul 1 Avec ça que Elle appréciait, E-goÏQtement, leur tre.11" 

- Aidez-moi, Guillaume, à convaincre, au moral comme au physique, l'impres- vous n'en mourez pas d'envit: ? Soyons quilité. Oiseaux aux ailes rogn~. ils re ~ 
votre femme. J e lui propose de m'accom- sion d'un raté et dégageait, pour peu qu'on franc 1 doutaient toujours de quitter leur nid· 

1 1 Da "êlc '"m · "t d' tr bo h qo< pagner à Varengeville. Il fait, paraît-il, si l'eQt vu trois fois, un 1neommensutable - je serais content, énonça sentencieu-

1 

nl ni agma1 au e n eur 
beau là-bas! J'ai envie, avec votre penniS- ennui. Comme d'autres semblent entre sement Guillaume. que Danièle allât res- de vivre aux côtés de son mari. Qu'il n'ef'" 
sien, d'ouvrir tout de suiti.; la villa? deux vins, il semblait entre deux rancu~ pirer l'air pur. Je S'.l::rais triste de la quit- rivât rien, elle n'en souhaitait pas davari~ 

Ah! qu'elle paraissait douC"e, C'Cttc at- nes. Guillaume ne le consultait que pour ter. Ai-je convenablement répondu ? tage, que tout restit ainsi, toujours. , 
mosphère paisible, sans drame, et qu'il é- la forme, ne se souciait point de son avis. j - Avec une hypocrisie toute masculine. Gui11aume la regardait, sOr de n'avoir 
tait agréable de se retrouver, entre ces 1 S'il n'avait qu'une piètre affection pour Eh bien! moi je devance Léonce sens ja1nais aimé qu'elle. Rien ne comptait que 
deux femmes soignées, dans ce d~cor ba- son frère, l'aîné éprouvait une grande sym-1 trembler pour sa vertu. Je partirai jeudi 1 cela. Il ne fallait tout de même pas qo< 
na!, étriqué, mais qui suffisait ;, son goClt pathie pour cette charmante Marie-Thérè- avec Charles, qui ne fait plus rien au ly- quelques instants d'oubli vinsent tout 
d'ordre et de canfort bourieoist se aux vifs yeux noirs, aux boucles rous- cée. Le curé lui enseignera le latin. ruiner! Ell'e avait une telle foi en lui, l'etl~ 

- Je n'y verrais, pour ma part, nul in- ses, s'efforçant, auprès de ce ma1J4Sade li - Et vous trouvez cela sérieux ? tourait d'une si constante ferveur ... 
convénient_ répondit-11. Danièle n'a j'IBS compagnon de conserver sa bonne hu - - Pas très, avoua-t-elle gentin1ent, plai- Blandine allait, venait1 faisait son set~ 
très bonne mine. Un cbangemt11t d'air lui me:ur. dent coupabl'.:, mais être sérieuse, au prin- vice. Lorsque le dîner fut tenniné, ellt 
ft.rAit certainement du b:t'ro. Et la l\Jor w • De famille pauvre, sans dot, elle ter - temps ! .. porta le café au bureau; ils s'y rendirent· 

Il gagna la porte. gn'Ant que Guillaume ne souffrit d'~tre mendie, au printemps ... 
- J'avi.serat. 

1
sans dc-scendance, s'appliqualt à cr~er, - t . ..:: i~-::>rmAn 1'e J u 11:-intemps? railla 

vaillait en journée lorsqu'il l'avait ren - Ils se mirent à rire. Sans savoir rien de 
précis. Arminguet soupçonnait sa belle • 
soeur de tromper Léonce et, par avance, 
l'en excusait ... Un tel raseur !. .. 11 le ta~ 
quinait sur ses flirts et n'éprouvait, pour 
son neveu, qu'indifférence. Niais1emprun­
té, d'une txcessive corpulence, un peu 
sournois, Charles n'avait rien, sinon l"CS 

1 J pour lui. un 1ntéritur si intime qu'on n'y Daniale, c'tst un clich.é. Evidemment, il y 
A v:ngt-dcux ans, Danièle Marin1tr sentît point l'absc.11ce de l'enfant. a les arbres en fleurs.. Quand il fait beau, 

pnss.i:l.1t. H ?vlil1y-sur-Loire. pour un .. ~RU· Peut-être, après tout, la responsabilité c'est sous la pluie qucJ'n les voit. De toute 
té. Son père, médecin dans cette pttitr de cet état de choses incombait-elle à l'é-

1 
c'est sous la plue qu'on les voit. De toute 

ville était fier d'elle. Ce n'était, à vrai' poux? Il ne tenait point à attirer, sur ce façon, je préfère p1artir en même temps 
' . dire. qu'une beauté locale, Longue, flan-
1 
point. l'attention de sa compagne. Sim-

1 
que Guillaume, je ~lJis tr~ vieux jeu ... 

contrée. Autour d'elle, on lui assurait 
qu'el1e ferait, s'il la menait chez le maire, 
un beau mariage. Il lui semblait difficile 
qu'un mariage fQt beau avec un mari si 
laid. 

Un négociant! disait, avec une em­
phase nuancfe de gourmandise, la tante 

(A suiv,.) 

~ .... ,,. 
Un1um1 Ne~riyat MUdUrU 

M.ZEKI ALBALA 
1 IOt'"1 bul 

8,uimcvi, l3e.boik, Ualata, St-Pierre JfAlll' 
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